
son. Tout-à-coup, du bruit à la porte de dehors.
On sonne. J'ouvre. Deux jeunes filles inconnues
sont là. " Un verre d'eau, s'il vous plait, dit
l'une d'elles, c'est pour ma sœur qui est prête à
s'évanouir. " Je les fais entrer. Je donne à la
malade un bon verre de vin. Sa main tremblait
visiblement et le verre menaçait à chaque ins-
tant de renverser. Lorsqu'elle s'est un peu re-
mise, je lui fais observer qu'elle n'est pas tenue
d'assister à la messe dans un pareil état de fai-
blesse.

"'Je me mettrais volontiers au lit, reprit-elle,
mais c'est aujourd'hui dimanche et je veux en-
tendre la messe. C'est que, voyez-vous, je n'ai
jamais manqué la messe le dimanche.

Les deux sœurs prirent le chemin de l'église.

Le souvenir de ce fait édifiant me fut tout le
jour comme un parfum d'agréable odeur. ý%

Voilà un bel exemple pour la jeunesse. Plu-
sieurs jeunes filles aiment mieux garder la mai-
son deux et trois dimanches de suite.

D'autres iront volontiers à la messe,mais pour
montrer leur toilette.

Prenons dès maintenant la -résolution d'aller


